Terroir

Le terme de A« terroir A» s&#8217;emploie indiffA©remment pour dA©signer un espace terrestre, une unitA© physique, un A«
ActerritoireA» A» amA©nagA®© par 1&#8217;homme, une organisation spA©cifique du finage propre A une communautA®© agricole,
un produit ou une particularitA© sociale, singuliA rement campagnarde (A« un accent du terroir A», A« les valeurs du terroir A», etc.).
En gA©ographie rurale, on le dAGfinira comme une portion d&#8217;espace agricole homogA ne prA©@sentant des aptitudes
agronomiques particuliA res et des qualitA©s spA©cifiques, mais appropriA©, amA©nagA® et valorisA© par un groupe social,
notamment sous 1&#8217;angle de savoir-faire reconnus par des usages et capables d&#8217;exprimer ces potentialitA©s naturelles
A travers un produit, en particulier un aliment dont la typicitA© et 1&#8217;origine sont reconnues collectivement. C&#8217:est dans
ce sens que 1&#8217:Institut National de 1&#8217;Origine et de la QualitA® (INAO), a proposA®© une dAGfinition A« opA@rationnelle
A» et pluridisciplinaire selon laquelle : A« un terroir est un espace gA©ographique dAGImIitA®, dans lequel une communautA©
humaine, construit au cours de son histoire un savoir collectif de production, fondA®© sur un systA 'me d&#8217;A«interactionsA»
entre un A«milieuA» physique et biologique, et un ensemble de facteurs humains. Les itinA©raires sociotechniques ainsi mis en jeu,
rA©vA lent une originalitA©®, confA rent une typicitA©®, et aboutissent A une rA©putation, pour un bien originaire de cet espace
gA©ographique A». Si I&#8217;0n peut discuter des notions restrictives de rA©putation ou d&#8217;espace A« dACImMitA© A» - ces
limites A©tant plus ou moins formelles et toujours sous le contrA’le d&#8217;un pouvoir -, on conviendra que le terroir est un
systA"'me complexe, constituA© d&#8217;une chaine de facteurs (naturels et sociaux), allant jusqu&#8217;au produit final ou A«
produit de terroir A».

-Entre Nature et Culture

DA’s le Moyen-Age, le terme revA2tait deux sens : d&#8217;une part, une AGtendue de terre assez limitA©e, un A« A«paysA» A», ce
qui a pu aboutir A un emploi comme A« territoire A» (chez certains historiens ou tropicalistes) ou comme A« finage A» d&#8217;une
communautA©, d&#8217;autre part une terre avec ses qualitA©s ou ses aptitudes agricoles, A@ventuellement modifiA@es par
|&#8217;action anthropique selon les techniques utilisA©es au cours des temps. Les gA©ographes ruralistes europA©ens ont
longtemps mobilisA© ce deuxiA me sens, A une A«A©chelleA» micro-locale, notamment pour la culture de la vigne. Pourtant, dA’s
1949, M. Derruau A®©largit la notion au territoire amA©nagA®© par 1&#8217;homme en dA©signant A« un territoire cultivA© se
distinguant de ses voisins par des caractAres particuliers d&#8217;ordre physique ou d&#8217;ordre humain : un A«reliefA»
particulier, un micro-climat ou, si I&#8217;on prA©fA"re, un climat local, un sol, un dessin parcellaire, et une utilisation culturale A». A.
Fel (1962) ajoute une dimension culturelle en indiquant que A« la langue paysanne sait dA©signer par des mots prA©cis ces types
de terroirs AOIA©mentaires&#8230; les &#8216;cams&#8217;, les &#8216;cA’tes&#8217;, les &#8216;puechs&#8217;, les
&#8216;combes&#8217;, les &#8216;sagnes&#8217; forment cette chaA®ne logique des terroirs A».

Une deuxiA"me approche, hA©ritA©e de la premiA're origine sA©mantique, est davantage socioculturelle, insistant sur les pratiques,
les usages et autres savoir-faire inscrits dans le terroir vu d&#8217;abord comme un A« territoire A» appropriA®©, construit par un
groupe d&#8217;individus qui exerce certains pouvoirs (A travers des normes ou des rA gles) et partage des A«reprA©sentationsA»
sociales, une relation intime avec ces A« lieux A» qui faA§onnent son identitA©. Marqueurs identitaires avec un projet de valorisation
qui permet de les penser, les terroirs sont parfois A« le fruit d&#8217;une action collective A» et deviennent 1&#8217;0bjet
d&#8217;une appropriation intentionnelle. Cette dimension de la recherche en sciences sociales s&#8217;affirme des annA©es
1980-1990 et tente de relier les terroirs aux contextes A@©conomiques, socioculturels, paysagers, historiques mais aussi
environnementaux (les agrosystA mes) ; terroir et territoire peuvent alors s&#8217;inclurent mutuellement et A2tre construits dans
des A«dynamiquesA» interactives, rA@vA©lant des stratA©gies complexes d&#8217;organisation, de domination et
d&#8217;exclusion, de gouvernance, de perceptions et de reprA©sentations construites localement mais aussi par des A«
consommateurs A» extAG©rieurs, par exemple des citadins en quA2te d&#8217;A« authenticitA© A» et associant dans un mA2me
imaginaire devenu positif, la qualitA©, le A« local A», le spA©cifique, le A« naturel A», le patrimoine&#8230; et le terroir !

-Entre terroir, territoire et finage

Le gA©ographe reste circonspect face A la banalisation du concept de terroir et veille A ne pas nA©gliger la question des
A@chelles. Si le terroir agronomique homogA ne, dACfini selon des critA res naturels, est lisible A fine A©chelle, sa dimension A«
localisA©e A» rA©pond-elle rA©ellement A une logique sociale et A« territoriale A» ? Inversement, A petite ou moyenne A©chelle,
c&#8217;est une combinaison ou association de terroirs juxtaposA©s, qui s&#8217;impose gA©nAGralement dans le cas de la
reconnaissance de biens spA@©cifiques ou de la A« territorialisation A» de la qualitA© d&#8217;une production ; le lien entre celle-ci



et la spA@cificitA© du terroir relAve alors plus d&#8217;une gA©ographie sociale (le territoire avec ses jeux d&#8217;acteurs et ses
rapports de force, transcris dans des dA@©cisions juridiques) que de diverses caractA©ristiques A« A©cologiques A» mesurables.
Ajoutons que les appropriations territoriales des terroirs par les communautA©s humaines peuvent Adtre diachroniques ou
synchroniques ; il existe des cas de poly-territorialisation d&#8217;un mA2me espace gA©ographique constituA®© de plusieurs terroirs
(systA 'mes complexes de pastoralisme ou nomadisme, multiplicitA© des droits d&#8217;usages, etc.), dA©bouchant parfois sur des
conflits d&#8217;utilisation ou de gouvernance. UtilisA© par les gA©ographes tropicalistes, le terme de A« terroir A» a pu dAGsigner
la A« portion de territoire appropriA®, amA©nagA®e et utilisACe par le groupe qui y rAGside et en tire ses moyens
d&#8217;existence A» (P. PAGlissier, G. Sautter, Pour un atlas des terroirs africains, 1964) ; cette approche n&#8217;est pas allA©e
sans confusion avec la notion de A« finage A» que les A« ruralistes A» europA®©ens, ont tentA© de vulgariser pour dA©signer
justement 1&#8217;ensemble des terres administrA©es et utilisA©es par une cellule agricole (village, ferme isolA©e), ce qui A«
suppose une emprise collective, de caractAre juridique, que les groupes humains, mobiles ou dA@sarticulACs, sont loin de toujours
affirmer sur 1&#8217;espace environnant A» dans le monde tropical. Face A la croissance dA©mographique et dans le contexte
d&#8217;essor des systA 'mes commerciaux, de proximitA© ou A« agro-industriels A», une A« transition fonciAre A»
s&#8217;0pA're avec des stratA©gies d&#8217;accaparement (privatisation) et de dA©limitation prA©cise des exploitations : on peut
alors glisser du terroir au finage (P. PA®lissier, 1995).

-Entre produits de terroirs et construction sociale de la qualitA©

On en arrive A A©voquer des A« produits de terroir A», c&#8217;est-A -dire des biens qui, par leurs spA@cificitA©s reconnues,
permettent de circonscrire un territoire plus ou moins bien dAGIimitA©, A lintAGrieur duquel ils sont obtenus de faA§on homogA ne,
c&#8217;est-A -dire produits et/ou transformA®©s, et/ou A©laborA©s avec des savoir-faire transmis reliA©s A la notion de patrimoine
collectif (dans le sens de bien commun). Le produit peut mA2me Astre dA©signA© par le nom du territoire ou d&#8217;un A«haut
lieuA» de son AGlaboration et gagner une fonction de signe officiel d&#8217;identification, voire de qualitA©. Pour autant, certaines
productions prA©sentant des qualitA©s sanitaires (food-safety), nutritionnelles ou organoleptiques, fondA©es sur des normes
prAGcises et contrA’IA®es, A 1&#8217;image des aliments sous label, ne sont pas liA©es A des terroirs particuliers. Par contre,
I'Appellation d'Origine ContrA’IA©e (AOC ou AOP - Appellation d&#8217;0rigine ProtA©gA©e - dans 1&#8217;Union europA©enne)
et 1&#8217:Indication GA©ographique ProtA©gA©e (IGP), dA©signent des productions agricoles de qualitA© entretenant des
relations privilA©giA©es avec les territoires oAt elles sont obtenues. En France, 1&#8217;INAO veille au respect des A« liens au
terroir A» et A la reconnaissance institutionnelle dans un emboA®tement complexe d&#8217;A©chelle allant du A« local A» au A«
global A», ce qui est dAGlicat dans un contexte de A«mondialisationA» des A©changes et de nA©gociations A 18&#8217;0MC 0A?
diverses institutions tentent de jouer sur les droits de propriA©tA©s intellectuelles avec le soutien du groupe de pression OriGIn
(Organisation for an International Geographical Indication Network). Mais, de faASon stratA©gique, la volontA© de qualification
d&#8217;un produit se place A 18&#8217;AGchelle locale, au lieu oAl se font les principaux ajustements ou affrontements entre deux
dynamiques : celle qui est ascendante s&#8217;inscrit dans un complexe social territorialisA©, plus ou moins porteur, et recherche
un compromis entre tradition stricte et innovation, entre facteurs techniques et facteurs culturels, A©conomiques ou politiques ; celle
qui est descendante tente d&#8217;appliquer des normes, des mA®©thodes, via des services techniques ou 1&#8217;encadrement
agroalimentaire. C&#8217;est donc dans ce jeu A diffAGrentes A©chelles, dans cette recherche de solidaritA©s, de mA®©diation, de
rA"gles partagA®©es et acceptA©es, que la gouvernance des terroirs et la qualitA© sont A« socialement construites A» et peuvent
dA©boucher sur une forme de A«dA©veloppement localA».
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